
Les arnaqueurs de l’immigration clandestine

— Quel est le trait dominant de la
période dans laquelle nous vivons ?
L’élection de Sarkozy marque-t-elle
la fin du cycle chiraco-miterrandien,
entrons-nous dans une nouvelle ère
de la vie politique française ?

— Oui, de même que Mitterrand
avait mis fin à un quart de siècle de gis-
cardo-gaullisme, Sarkozy enterre un
quart de siècle de pouvoir de gauche,
car pour moi Chirac était idéologique-
ment un homme de gauche.

Mais Sarkozy n’est pas pour autant
un homme neuf, un homme en rupture
avec ce passé. Il a grandi en politique
sous Chirac, avec Chirac, grâce à Chi-
rac, avant de se construire contre lui.
Il a été dans les actes solidaire de la
Chiraquie et de son bilan. Pendant
longtemps, d’un point de vue idéolo-
gique, il a été aussi à gauche (vote des
étrangers, entrée de la Turquie…),
avant d’infléchir son discours vers la
droite pour prendre le pouvoir.

Ce que l’on peut trouver de nou-

veau dans ce cycle, c’est donc moins
les idées qui évoluent avec les sondages
que le style Sarkozy. Ce style est celui
d’un débatteur extrêmement doué et
servi par les médias. Il y a une person-
nalisation totale du pouvoir. Grâce à
cette habileté, il a réussi à anesthésier
une partie importante des électeurs.
Tant que cela durera, il sera impos-
sible d’être entendu de l’électorat.

Mais si par malheur pour la France,
Sarkozy ne tient pas ses engagements,
s’il échoue, alors il peut exister pour le
mouvement national une opportunité
de rebondir. A condition, bien sûr,
que ce mouvement ait fait d’ici là son
autocritique.

— Quelles sont les menaces aux-
quelles est confrontée la société ac-
tuelle et les enjeux les plus impor-
tants, autant intérieurs qu’exté-
rieurs ?

— Il en existe au moins trois, qui ne
datent pas d’aujourd’hui, mais dont
les effets vont s’aggravant.

D’abord, les menaces pour notre
identité. Celle-ci subit les assauts de
l’immigration et notamment de l’immi-
gration islamiste. La plupart de ces
formes d’immigration conservent,
elles, une identité si forte qu’elle en de-
vient attractive pour certains Français
qui vivent à son contact. L’intégration
peut ainsi parfois se faire… au re-
bours. Mais outre l’immigration, notre
identité est menacée à la fois par l’ac-
culturation anglo-saxonne et la médio-
crité engendrée par Mai 68 et quaran-
te années d’école à la dérive.

Nous sommes ensuite menacés par
la perte de notre souveraineté. La
France n’a plus qu’une indépendance
virtuelle. Notre politique budgétaire,
notre monnaie, nos lois, notre agricul-
ture… tout est décidé ailleurs qu’en
France.

Enfin, la plus terrible des menaces
est celle qui pèse sur notre conscience
nationale. C’est la perte de conscience
nationale qui permet, favorise, l’aban-

don de notre souveraineté et la perte
de notre identité. Ni l’école dite répu-
blicaine ni la culture subventionnée
par l’Etat ne fabriquent des Français,
mais, au contraire, elles produisent
des êtres sans racines et donc d’autant
plus manipulables par le système mon-
dialiste.

— Quel avenir voyez-vous au Mou-
vement national ? Quelles sont les
formes que le Mouvement national
devrait prendre pour faire face aux
dangers et aux enjeux d’aujour-
d’hui ?

— Aujourd’hui, le mouvement na-
tional est pulvérisé. Il ne renaîtra pas
de ses cendres par des incantations en
vue d’un retour au passé mais par
une grande remise en cause et une re-
mise à plat de nos méthodes. Il n’y a
pas de secret. Pour contrer les armes
de la désinformation massive, il faut
passer par la base. Il faut donc un
mouvement très militant, avec de
nombreux cadres de terrain qui in-

carneront en chair et en os une alter-
native. Celle-ci doit se définir très
simplement. Pas de grandes construc-
tions idéologiques mais un appel per-
manent au bon sens, un appui dans le
réel. Bref, en finir avec la tare de la
droite nationale qui est l’attente d’un
Messie, d’un Président, d’un Chef,
qui sait tout, qui peut tout et qui nous
guidera vers la victoire, celle-ci dé-
coulant non du travail mais d’un ca-
taclysme mondial.

Pour se recomposer, le mouvement
national doit donc partir du réel. Il
faut unir tout ce qui existe vraiment
sur le terrain, tout ce qui est fort et
sain. Cette union doit se réaliser en
fonction d’objectifs précis et ponc-
tuels, tel que fonctionne un réseau,
par exemple, avant de pouvoir imagi-
ner passer à la vitesse supérieure du
mouvement organisé.
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Quel avenir pour le mouvement national :  Jacques Bompard répond à “Présent”

Serge de Beketch
● Le communiqué de Gollnisch

Serge de Beketch, journalis-
te, ancien collaborateur du
journal Pilote, de National-
Hebdo, ancien directeur de Mi-
nute, éditorialiste à Radio
Courtoisie, et fondateur avec
son épouse Danièle du Libre
Journal de la France Courtoise,
vient de nous quitter après une
maladie douloureuse supportée
avec beaucoup de courage. Il a
rejoint son père, sous-officier de
Légion étrangère, mort pour la
France à la bataille de Dien
Bien Phu, et son grand-père pa-
ternel, aide-de-camp du général
Dénikine, chef des Armées
blanches opposées à la révolu-
tion bolchevique. Bon sang ne
saurait mentir. 

Mes pensées vont avant tout à
Danièle et à leurs deux fils Cyril
et Aymeric. Avec lui la cause na-
tionale perd un esprit acéré,
d’une ironie mordante, d’une
très grande culture, et d’un cou-
rage exceptionnel. Nos positions
ont parfois divergé, mais l’ami-
tié ne s’est jamais perdue. D’un
total irrespect à l’égard de la
dictature du prêt-à-penser et du
« politiquement correct », Serge
a payé très cher, devant les tri-
bunaux de la police de la pen-
sée, sa liberté de ton. Il avait
conservé intacte une qualité
précieuse : la faculté de s’indi-
gner des travers de l’époque. Et
il y a de quoi faire ! 

Nous relirons son Dictionnai-
re de la Colère et son Catalogue
des nuisibles en pensant qu’il est
des plumes qui valent cent
épées. La France perd l’un de
ses derniers grands polémistes.
C’est un mot qui veut dire
« combattant ». Il a mené le bon
combat. Qu’il repose enfin en
paix. 

● Les Identitaires tiennent à
exprimer publiquement toute
leur tristesse à l’annonce de la
mort de Serge de Beketch, pilier
de Radio Courtoisie et fonda-
teur du Libre Journal. Ni la hai-
ne de ses adversaires ni le mé-
pris du système n’auront eu rai-
son de lui. Seule la maladie aura
finalement su faire taire ce
grand débatteur, toujours prêt
à sacrifier sa « respectabilité »
pour une vérité librement assé-
née. Nous tenons à exprimer
toutes nos condoléances à son
épouse Danièle, à ses enfants et
à ses proches, collaborateurs et
amis. 

● Afin d’offrir à Serge de Be-
ketch la cérémonie qu’il mérite,
afin de le remercier pour tout ce
qu’on lui doit, afin de continuer
son œuvre, La Mère agitée met
en place une chaîne de l’amitié.
Merci d’adresser vos dons à La
Mère agitée, 21 rue Campagne-
Première, 75014 Paris.
Chèques à l’ordre de Beketch.
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